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Prologue 

Les lumières du Las Vegas Strip scintillaient dans la nuit, projetant un voile argenté sur le ciel bleu foncé. Le long du boulevard, les hôtels et les casinos rivalisaient de glamour, de paillettes et d’argent, mais le Palace Athéna les éclipsait tous. 

En six mois d’existence, cet établissement de grand luxe avait réussi l’incroyable pari de se hisser en tête des palaces les plus prisés de Vegas et ce jour-là – cerise sur le gâteau –, il fêtait son succès fulgurant en ouvrant ses salons de réception à Estelle Radnor, l’une des stars de cinéma les plus en vue du moment, qui y célébrait son mariage dans une débauche de luxe et d’opulence. 

Homme d’affaires lucide et avisé, le propriétaire de l’hôtel avait proposé à l’actrice d’organiser la réception aux frais de l’établissement, sachant pertinemment qu’un tel « coup de pub » engendrerait un nombre considérable de réservations dans un avenir proche. De son côté, Estelle Radnor, en femme d’affaires tout aussi clairvoyante – une qualité qui lui faisait cruellement défaut quand il s’agissait de choisir ses compagnons, murmuraient certains –, avait sauté sur l’occasion pour s’offrir un mariage digne des plus beaux contes de fées. 

D’un commun accord, il avait été décidé que la réception s’achèverait au casino de l’hôtel où la mariéeserait photographiée en train de lancer les dés, entre deux étreintes langoureuses avec son époux. 

Légèrement en retrait, le propriétaire observait la scène d’un air satisfait. Au bout d’un moment, il se tourna vers le jeune homme qui se tenait à son côté. 

– Achille, mon ami… 

– Je t’ai déjà dit de ne pas m’appeler comme ça. 

– Ton nom m’a pourtant porté chance, tu sais. Grâce à tes conseils, j’ai réussi à créer entre ces murs une ambiance authentiquement grecque et… 

– Faux. Tu n’as suivi aucun de mes conseils. 

– D’accord, d’accord. Mais l’essentiel, c’est que mes clients aient l’impression que tout est grec, ici. 

– Evidemment… l’apparence est reine dans ce monde d’illusions, dit le jeune homme d’un ton railleur. 

– Tu es d’humeur bien sombre, ce soir. Est-ce à cause du mariage ? Serais-tu jaloux, par hasard ? 

« Achille » lui décocha une œillade menaçante. 

– Ne raconte pas n’importe quoi ! Tout ce que j’éprouve, c’est de l’ennui et un profond dégoût. 

– Ta soirée s’est mal passée, c’est ça ? 

Il haussa les épaules. 

– J’ai perdu un million à la roulette. J’en perdrai probablement un de plus d’ici la fin de la nuit. Et alors ? 

– Viens plutôt t’amuser un peu avec nous. 

– Je n’ai pas été convié. 

– Parce que tu crois sérieusement qu’ils vont refouler le fils de l’homme le plus riche de Grèce ? 

– Je ne leur en laisserai pas l’occasion, en tout cas. Retourne vite à tes invités. 

Sans attendre de réponse, le jeune homme s’éloigna – silhouette solitaire suivie par deux paires d’yeux, l’une appartenant à l’homme qu’il venait de quitter, l’autre à une jeune fille gauche que la mariée avait étreinte avec effusion un moment plus tôt. 

Rasant les murs pour ne pas être remarquée, la jeune fille s’éclipsa discrètement et se dirigea vers les ascenseurs, où elle enfonça le bouton du cinquante-deuxième étage. Là-haut, au moins, elle pourrait contempler le Strip et ses mille et une lumières en toute tranquillité. 

Entièrement fait de verre, le dernier étage de l’hôtel offrait à ses visiteurs une vue exceptionnelle. A l’extérieur, une corniche courait tout autour du bâtiment, probablement réservé aux ouvriers et aux nettoyeurs de vitres. Un digicode en protégeait l’accès. 

Fascinée par les jeux de lumières et de couleurs qui éclairaient la nuit, elle contemplait l’artère principale de Las Vegas lorsqu’un bruit à peine perceptible attira son attention. Elle se tourna légèrement et retint son souffle. Le jeune homme qu’elle avait observé à la dérobée quelques minutes plus tôt, dans la salle de réception, traversait la rotonde à pas feutrés et se dirigeait vers la paroi de verre. 

Quelques lampes dispensaient une lumière tamisée et de là où elle se trouvait, le visage de l’inconnu lui apparaissait sous un angle étrange. Eclairés par le bas, les traits de son visage semblaient encore plus durs, comme taillés à coups de serpe. C’était le visage d’un homme très jeune, tout juste sorti de l’adolescence, et pourtant, il trahissait une sorte de lassitude mâtinée de désespoir qui donnait à penser que la vie ne l’avait pas épargné. 

Tout à coup, il tendit la main vers le digicode et enfonça quelques touches. Sous le regard horrifié de Petra, le panneau vitré devant lequel il se tenait glissa en silence, le plaçant désormais au bord d’un précipice de trois cents mètres. Un cri d’effroi s’échappa de ses lèvres. Aussitôt, il tourna la tête dans sa direction. 

– Que faites-vous là ? lança-t–il d’un ton coupant. Seriez-vous en train de m’espionner ? 

– Non ! Reculez, je vous en prie… ne faites pas ça. 

Il fit un pas en arrière. 

– Que voulez-vous dire ? Je n’ai pas l’intention de me jeter dans le vide, si c’est ce qui vous inquiète. J’avais juste besoin d’air. 

– Mais c’est dangereux. Vous pourriez tomber par accident. 

– Je sais ce que je fais. Allez-vous-en, je vous en prie. Laissez-moi tranquille. 

Petra releva le menton d’un air de défi. 

– Non. Moi aussi, j’ai besoin d’air. C’est comment, dehors ? 

– Pardon ? 

Vive comme l’éclair, elle passa devant lui et s’aventura sur la corniche. Une bourrasque de vent la fit vaciller et deux mains puissantes s’abattirent sur ses épaules. 

– Espèce d’idiote ! cria-t–il d’un ton courroucé. Vous n’êtes pas non plus à l’abri d’un accident. A moins que vous vouliez mourir… 

– Pas vous ? 

– Rentrez. 

Il l’attira à l’intérieur d’un geste brusque puis se figea en apercevant son visage. 

– Je vous ai vue en bas, n’est-ce pas ? 

– C’est exact. J’étais dans le salon Zeus, répondit Petra. J’adore observer les gens. A ce propos, cette salle est parfaitement nommée. 

– Vous savez qui était Zeus ? demanda-t–il en l’entraînant vers un banc. 

– Zeus était le roi des dieux grecs. Il contemplait le monde de sa demeure perchée au sommet du mont Olympe, et contrôlait tout ce qu’il voyait. Les joueurs doivent avoir cette impression-là quand ils commencent à miser, mais les pauvres ne tardent pas à comprendre leur méprise. Vous avez perdu beaucoup ? 

Il haussa les épaules. 

– Un million de dollars. Je crois. J’ai arrêté de compter au bout d’un moment. Que faisiez-vous au casino, d’ailleurs ? On vous donne quinze ans, tout au plus… 

– J’ai dix-sept ans et je suis… je suis invitée au mariage. 

– C’est vrai…, murmura son compagnon sans paraître remarquer son embarras. J’ai vu la mariée vous embrasser devant l’objectif du photographe. Etes-vous sa demoiselle d’honneur ? 

Elle lui lança un regard ironique. 

– En ai-je seulement l’air ? dit–elle en indiquant sa tenue, certes luxueuse mais d’une sobriété confondante. 

– Eh bien… 

– Je ne suis pas très à l’aise devant un objectif… et je n’aime pas beaucoup ce genre de mondanités. 

Elle parlait d’un ton à la fois acerbe et désinvolte qui en disait long sur sa personnalité. En la regardant de plus près, le jeune homme vit que son visage était dépourvu de toute trace de maquillage ; ses cheveux courts étaient coupés à la garçonne. A l’évidence, elle se moquait totalement de son apparence. 

– Comment vous appelez-vous ? demanda-t–il, intrigué malgré lui par cette étrange créature. 

– Petra. Et vous, Achille, c’est ça ? 

Il fronça les sourcils. 

– Je m’appelle Lysandros Demetriou. Ma mère voulait m’appeler Achille mais mon père pensait qu’il était ridicule de s’attacher ainsi aux légendes du passé. Ils ont fini par trouver un compromis. Achille est mon deuxième prénom. 

– C’est pourtant ainsi que vous a appelé l’homme qui était avec vous tout à l’heure. 

– Il aime m’appeler comme ça pour le côté « authentique », expliqua-t–il en se servant de ses doigts pour mettre l’adjectif entre guillemets. 

Le rire amusé de la jeune fille tinta agréablement à ses oreilles. 

– Ils sont tous à côté de la plaque, ici ! 

Ils se dévisagèrent longuement sans mot dire. 

C’était un jeune homme très séduisant, songea Petra. D’une beauté classique, son visage mat trahissait une volonté de fer et ses yeux noirs ourlés de longs cils bruns exprimaient la fière assurance de ceux qui obtiennent toujours ce qu’ils veulent. Mais au-delà de ses traits fermes et lisses, on percevait un côté sombre, une espèce de tourment intérieur qui le rendait différent des autres. Contrairement à ses congénères, on aurait dit qu’il fuyait la foule comme la peste, préférant la solitude au brouhaha du monde extérieur. 

– Demetriou… comme l’entreprise de construction navale ? 

– Bingo. 

– La plus grosse entreprise grecque, déclara-t–elle comme si elle récitait une leçon. Ce que ses dirigeants dédaignent ne vaut pas grand-chose ; ce qu’ils ne possèdent pas encore leur appartiendra bientôt. Et si jamais quiconque ose leur résister, ils attendent patiemment le bon moment pour fondre sur la proie récalcitrante. 

Il eut une moue ironique. 

– C’est à peu près ça. 

– A moins qu’ils ne préfèrent leur envoyer les Erinyes ? 

Assimilées aux Furies par les Romains, les Erinyes étaient les trois déesses grecques de la vengeance. Des serpents sifflaient sur leurs têtes et leurs yeux versaient du sang comme elles dépeçaient leurs victimes sans l’ombre d’un remords. 

– Etes-vous obligée de donner dans le mélo ? 

– C’est tout ce décorum prétendument grec qui me met de cette humeur. A propos, pourquoi n’êtes-vous pasà Athènes ? N’avez-vous donc plus d’ennemis à réduire en poussière ? 

– Je n’ai plus envie de tout ça. Ils n’ont qu’à continuer sans moi. 

– Je vois… vous êtes en pleine bouderie. 

– Pardon ? 

– Achille est tombé follement amoureux d’une femme pendant la guerre de Troie. Elle venait du camp adverse et il l’avait fait prisonnière. Malheureusement pour lui, il s’est trouvé contraint de renoncer à elle. Fou de rage et de désespoir, il a posé les armes pour aller se morfondre dans sa tente. Il a fini par en sortir pour retourner au combat. Et puis il est mort. Comme cela aurait pu vous arriver si vous étiez sorti sur la corniche. 

– Je vous ai déjà dit que je n’avais pas l’intention de me jeter dans le vide. Au fond, quelle importance… advienne que pourra, désormais. 

– Est-ce qu’elle s’est montrée très méchante ? 

Petra distinguait à peine ses yeux dans la pénombre mais elle sentit son regard froid et menaçant peser sur elle – comme si elle venait de franchir une limite invisible – et inviolable. 
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